











BON SANG...
JE N'Al QUE DES PENSEES

NEGATIVES...




JE SOUFFRE

VE JALOUSIE

MALAVIVE OU
QUOI 7!

EN PLUS,
J'ESSAYE VE
LA METTRKE EN DPOUCE
VANS LA FEMME




VUN AUTKE |

QUIEST-CE QUE A

JE SUIS EN TRAIN

™ A ™ .













T-TU ES REVEILLEE,
ALICE...?







J-J'ALLAIS JUSTEMENT
PAKTIR...

" ELLE FAISAIT
SEMBLANT DE -
DORMIR 7
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ALORS...
ELLE SAIT SUREMENT CE QUE

i a3l Aﬁﬁﬁ#* M §






CONTINUE CE
QUE TU ETAIS EN TRAIN
DE FAIRE...




J'EN Al VRAIMENT ENVIE
MAINTENANT...




ALORS
CONTINUE...




ALICE...?




























ON S'EST ARRETES
EN PLEINE ACTION
TOUT A L'HEURE...







~ JE LUI PLAIS VRAIMENT...?




— OU C'EST PARCE QU'ELLE ”iﬂ
- N'EST PAS HELUREUSE DANS SON = -

MARIAGE ?










““‘% CA NE - ——--"""-- =

B Sy

— SERAIT JAMAIS ARRIVE AVEC zf

LAYLA... e







" PARCE QLE...










ON A JAMAIS VRAIMENT =
FAIT L'AMOUR.










SESTRNCLYGLRSESOUCIEERVE.




HEINRZATUIESIPASSEE
ME!PRENDREL?
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BIENRTRAITIE®®







ALORSESAIREROMISAZEYPARTRAINTERECOMME

UINERRRINCESSE ONKSIESTEMARIES!




AN RSIFAITIRANIENTIONEA
MONFANTTEZEXR AN ZAGNES ERV @Y Al TP










N EAVEVENAISINERVECXSSANSHCE
SAV OIRNCARI EARAISAISIBEALICOL
ZERREURSHAVCHARUIENRRISIQLION

SERVOVAITE













WA

=  CE N'EST PAS QUALICE ———
==—__ NE ME PLAIT PAS, MAIS... e







- )
—_—
- —e

—_— JE NE PELIX
—=—=- = PAS FARE ¢A...

JE sUIS DESOLE,
ALICE... JE PENSE QUE
C'EST MAL CE QU'ON

FAIT...










————  VAIS PEVENIR PVINGUE Sl

TE PESTE I7°]. .






JE DPEVRAIS DIRE A

LAYLA QU'ON PART PEMAIN
MATIN, A LA PREMIERE
HEURE...










BREF, LAYLA NE REPOND
MEME PAS AU TELEPHONE.

OU EST-ELLE 7
















ELLE N'EST QUAND MEME
PAS AVEC LUl, HEIN 7



















N-NE FAIS PAS CA...!




TON MARI PASSE SUREMENT
UN BON MOMENT AVEC MA FEMME
A L'HEURE QU'IL EST.




Q-QU'EST-CE QUE
TU RACONTES...7 C'EST
A CAUSE D'UN GAGE S'IL

EST AVEC ELLE.
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QU'EST-CE QU'UN

HOMME ET UNE FEMME
FERAIENT S'ILS SE RETROUVAIENT
SEULS PANS UINE CHAMBRE 7
C'EST EVIDENT, NON 7




ALORS
ARRETE DE FARE
TA DIFFICILE ET...




RENTRONS

APRES S'ETRE UN
PEU AMUSES.
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7
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JE SAIS QUE TU
SERAIS JAMAIS VENUE MARCHER
AVEC MOI ¢l JE TE

PLAISAIS PAS.




QU'EST-CE QUE
TU RACONTES 7!




TU MAS SUIVI
CAR TU AVAIS QUELQUE
CHOSE DERRIERE LA
TETE, NON 7







NON, PAS DU TOUT !

JE SUIS VRAIMENT VENLUE
ME PROMENER !



TU ES Sl
INNOCENTE QUE CA ?
ou TU FAIS JUSTE
SEMBLANT DE L'ETRE 7
JE SAIS QUE TU EN
AS ENVIE !




PARDON 7!



L N'Y A QUE
NOUS ICI. 0
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SINON,
QUAND ALRAIS-TU LA CHANCE

VE LE FAIRE AVEC UN JEUNE
HOMME COMME MOl 7




NON... ARRETE !













TU M'AS FAIT

BANVER BIEN PUR... TU PEUX
PLUS TE RETRACTER...




NE T'EN FAIS FAS.
CE SERA NOTRE PETIT
SECRET.




N-NON...! ARRETE !
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ARRETE, SALE ENFOIRE !









C-COOFER...!







SALE MERUE...
QU'EST-CE QUE TU
CROIS FAIRE A MA
FEMME 7!










HEIN...
TU NOUS ESFIONNAIS 7







TU VEUX NOUS REGARDER
PENDANT QU'ON LE FAIT 7













Vo

QU'EST-CE QUE ‘
TU AS DIT, PUTAIN 7! v
















FA ALICE SE POSE VES

QUESTIONS PARCE QUE TU AGIS
COMME LINE GROSSE MERDE !













POURQUOI
TU SERAIS PAS HONNETE
AVEC TOI-MEME 7



VOUS SAVIEZ QUEL
GENRE DE REUNION C'ETAIT
AVANT DE VENIR, NON 7







PUTAIN PE...

JE SAIS QUE TU T'ES
AMUSE AVEC MA FEMME

AVANT DE VENIR ICI.

el AT g oyl






S| TU ETAIS VENU
UN PEU PLUS TARD, ELLE MAURAIT
LAISSE LA BAISER...







MAIS POLIR ETRE HONNETE,

J'AIME PAS TROP LES FEMMES
PLUS AGEES...

SALE ORDURE !

ARRETE, COOPER !













AVEC LAYLA, ON S'EST ASSIS SUR UN

PANC ET PERSONNE NE PAKLA PENDANT
UN BON MOMENT.






TU VAS... BIEN...7




RENTRONS, LAYLA...
Sl ON RESTE ICl PLUS LONGTEMPS,
JE CROIS QU'ON VA PEVENIR AUSSI
FOUS QU'EUX.







D'ACCORD...







ON RENTRA AU CHALET.




ON EXPLIQUA A HELENE ET SON MAR
QU'ON PARTAIT TOT PEMAIN MATIN CAR
ON AVAIT UNE URGENCE.







C'EST POMMAGE...




| POMMAGE, MON
CUL... JE SAIS QUE TU ES
DEGU CAR TU N'AS PAS PU
BAISER MA FEMME,
ENFOIRE...










;§ ' LAYLA N'A . J

T —— . :
VRAIMENT KIEN FAIT AVEC BUX @ —

H.ﬁ-——- :
ﬁ QUAND J'ETAIS ABSENT, —
— _

HB]N”,? | : '







HAA... NON... JE DOI6 ———

P———_______
R
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.- ME REFPRENDRE... e —

i






ON VIENT PE SE MARIEK...

POURQUOI JE N'ARRETE PAS DE
DOUTER P'ELLE 7 JE DEVRAIS

ALLER DPORMIR.




DES QU'IL FIT JOUR LE



LENVEMAIN, ON SE VEFECHA
VE PARTIR.




ON RENTRA PIRECTEMENT CHEZ NOUS.
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